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ASSEMBLE  E  PUBLIQUE 

DE  LA  SOCIETE’  ROYALE 


DES  SCIENCES, 

Tenue  dans  la  Sale  de  l'Hotel  de  Ville  de 
Montpellier 7  le  5.  Décembre  170p. 


ON  S 1  E  Z)  R  de  Bafville  qui  a  toujours  aimé 
les  Sciences  ,  (y*  qui  ne  perd  aucune  occafion  de 
donner  des  marques  de  la  Protection  quil  accorde 
aux  Sça*pans  )  ayant  été  élu  cette  année  Vrefident 
de  /’ Académie  ,  s’ejl  trouvé  en  cette  qualité  a  la  tête  de  la 
Compagnie  avec  M.l' Archevêque  de  Narbonne  ,  M.  l'Evê¬ 
que  de  Montpellier  ,  &  M>  Bon  ,  Académiciens  Honoraires • 
lia  ouvert  la  Séance  en  adrejfant  la  parole  aux  Académi¬ 
ciens  ,  qu  il  a  exhortera  continuer  leurs  travaux 5  &  leurs 
recherches  utiles  &  curieufes.  Il  a  témoigné  combien  il  fou- 
haiteroit  de  pouvoir  ajfjïer  plus  fouvent  aux  A[jemblées 
Académiques  >  mais  que  fes  occupations  ne  lui  permettant 
que  rarement  cette  forte  de  delajjement ,  il  étoit  du  moins  at¬ 
tentif d  s'informer  des  progrès  que  ton  faifoit  pour  la  per¬ 
fection  des  Arts  &  des  Sciences.  Si  la  Société  Royale  ,  à-t-il*c 
dit,  continué  a  travailler  utilement  dans  un  temps  difficile  -, 
ou  les  Sciences  &  les  beaux  Arts  langui  Ifent ,  £7*  ont  beau-li 


^&W?Mp  &  tà  ffi  ÿjM  flfatè  S&v&VBS  flWMS  fpiïü 

^tendre  $  âars  fcj ut  des  jours  plus  ktimm  rmntntrom  tabaœ* 
,ndanecy&  donneront  à  cette  Compagnie  des  fecours  tffeBifs 
^qui  lui  font  f  néce JJ  aires  *  M*de  MafiviUe  .a  déclaré  en» 
fuite  qu’ri  ne  s- arrêterait  pas  a  des  Préliminaires  qui  né - 
Soient  pas  du  rejfort  d’une  Academie  des  Sciences «  Nous 

^écoutons  la  Nature  y  dit-il,  Nous  la fuiyons  ,  Nous  parlons 
^  fon  langage  yen  un  mot  y  nous  jouions  des  chofes  ,  &  nous 
nlaijfons  aux  Académies  de  Littérature  tous  les  ornemens 
^ y du  Difcours.  Ce  que  dit  ce  grand  Magifrai  dont  la  droi¬ 
ture  f$*  la  pénétration  font  fi  untycrjellement  reton - 
muer  y  rendit  la  Compagnie  très  attentive >  &  cette  atten¬ 
tion  fut  foutenuè  par  la  leMure  que  Mr •  Bon  Académicien 
Honoraire  voulut  bien  faire  de  la  decouverte  quil  a 
faite  d’une  nouvelle  efpcce  de  5 oye ,  laquelle  peut  aujji  fo  ur- 
nir  un  excellent  Remede  a  la  Médecine •  Ce  Difcours  &  ce¬ 
lui  qui  fut  lu  par  Mr»  de  Clapies  jyire iieuv  de  la  Société 
'Royale  y  fur  la  caufe  des  diverfes  ap  arène  es  de  U  Lune 
Echpjéey  ont  eu  une  Aprohation  fi  generale  que  l  Academie 
a  jugé  a  propos  de  les  publier  dans  toute  leur  étendue ,  en 
attendant  que  des  conjonctures  plus  favorables  puijfent  fa¬ 
ciliter  tmprejfion  des  Mémoires  quelle  conférée  dans  fis 
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DISSERTATION 


SUR  L'UTILITE’  DE  LA  SOYE 

DES  ARAIGNEES. 

Par  Mon  fie  ur  BON  djfocié  Honoraire  gf  Premier 
Prcfideol  en  Survivance  de  la  Cour  des  Comptes , 
jdjdes  &  Finances  de  Montpellier. 

P  RE’ S  l’étude  principale  que  tous  les  Hommes 
doivent  faire  de  leurs  devoirs  eflèntiels,  (bit  par 
raport  à  ce  quiregarde  leurs  Emplois,  foit  par  ra~ 
port  à  ce  qu’ils  fe  doivent  à  eux-mêmes ,  ou  aux  au¬ 
tres  ;  il  eft  néceffaire  qu’ils  fe  choififfent  avec  foin  des  amu- 
lêmens  auffi  utiles  qu’agréables  :  &  comme  l’examen  de  la 
Nature  convient  à  toutes  fortes  d’états ,  dans  quelque  degré 
d’élévation  qu’on  fou,  il  ne  faut  pas  être  furpris  que  la  plus- 
part  ayent  donné  la  préférence  à  cette  efpece  d’Etude  >  puis 
qu’elle  a  toûjours  été  regardée  comme  un  délaifement  d’ef- 
prit  >  &  comme  un  moyen  sûr  des’inftruireen  fo  divertiflànt. 

En  effet,  quels  amufemens  trouverions-nous  plus folidcs 
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&  plus  convenables ,  &  dans  quelle  Science  peut-on  faire 
avec  tant  de  facilité  d’au  {fi  grands  progrès  ?  il  n’en  feroit 
pas  de  même  des  autres  parties  de  la  Philofcphie  ;  on  n’en 
acquiert  la  connoilfance»  que  par  de  profondes  Méditations  , 

&•  par  un  Travail  alfidû  &  pénible.  Quelle  différence  d’étu¬ 
des  !  l’une  ne  demande  que  quelques  momens  de  loifir ,  & 
l’autre  demande  l’Homme  tout  entier. 

Pourrions-nous  blâmer  après  cela  ceux  qui  s’amufènt  quel¬ 
quefois  à  dévelopcr  les  fecrets  de  la  Nature  ,  puifqu’il  en 
coûte  fi  peu  j  &  doit-on  fe  priver  de  pareils  divertiffemens  ? 
Le  moindre  Infetfe ,  la  moindre  Plante ,  une  Pierre  un  peu 
extraordinaire,  tout  fournit  dequoy  réver  avec  plaifir  dans  • 
le  lieu  le  plus  folitairc  ;  tout  engage  à  admirer  la  puilfance 
&  la  fageffq  infinie  du  Créateur  ,  &  j’ofe  dire  que  c’eft 
fans  doute  cette  merveilleufc  variété ,  qu’on  voit  répandue 
dans  tous  (es  Ouvrages ,  qui  a  le  plus  contribue  à  faire  recon* 
noître  aux  Payens  même ,  un  premier  Effre  feul  auteur  de 
l’Univers. 

Tous  les  Philofophes ,  &  fur  tout  les  modernes  ont  re¬ 
gardé  cette  Science  comme  le  fondement  de  la  Phyfique.S  ils 
s’attachent  à  chercher  avec  exactitude  des  faits  certains  ,  ce 
n’eft  que  pour  parvenir  dans  les  fuites  à  la  véritable  con- 
noiffànce  des  caufês.  L’ardeur  avec  laquelle  l’Académie  Ro¬ 
yale  des  Sciences  de  Paris  &  la  Nôtre  cultivent  cette  partie 
de  la  Philofophic  ,  fuffiroit  a  fies  pour  en  prouver  toute  l’uti¬ 
lité  s  mais  fans  alléguer  ici  l’exemple  de  ces  fçavantes  Com¬ 
pagnies,  qui  fëmblent  être  engagées  par  leurs  Inftitutions 
d’en  faire  une  étude  particulière  ;  combien  a-t-on  vû  d’£m- 
pereurs,  de  Roys ,  de  Princes  &  de  Magnats  s’y  attacher 
pour  leur  feule  fàtisfaélion . 
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Alexandre  en  faifôit  Ton  amufement  ordinaire  malgré  les 
embarras  que  lui  donnoit  la  conquête  du  monde ,  &  le  fameux 
(i)  Ariftotc  reçût  480000.  écus  de  l’Hiftoire  des  Animaux 
qu’il  avoit  compofée  par  fon  ordre.  Pline  ne  fut  pas  moins 
recompenfë  pour  avoir  offert  (2)  à  l’Empereur  Tite  ,  les 
fcavans  &  curieux  Recueils  qu’il  avoit  faits  en  examinant  la 
Nature. 

L’Hiftoire  Profane  n’eft  pas  la  feule ,  où  l’on  trouve  des 
marques  de  l’attachement  qu’on  a  eu  pour  ce  genre  d’étude. 
L’Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  en  fournit  des  exemples  enco¬ 
re  plus  refpeétebles,  par  le  grand  nombre  de  Papes  &  de 
Pères  de  l’Eglife ,  qui  n’ont  pas  dédaigné  de  joindre  cette 
étude  à  tant  d’autres  $  Saint  Auguftin  peut  fuffire  à  nous  en 
convaincre  :  toûjours  attentif  à  reprimer  les  erreurs  naifian- 
res,  ou  à  inftruire  les  Fidèles  des  devoirs  du  Chriftianifmc  > 
il  s’eft  attaché  néantmoins  à  cette  Science,  &  fôn  Traité  de 
la  Cité  de  Dieu  fait  bien  voir,  que  nous  ne  devons  jamais 
méprifer  de  connoîtrc  ce  que  Dieu  même  à  jugé  digne  d’ê¬ 
tre  créé. 

Ne  cherchons  pas  ailleurs  des  exemples  fi  étrangers  j  n’en 
avons-nous  pas  de  domeftiques  en  la  perfbnne  de  Guillaume 
(3)  Peliflîer  Evêque  de  Montpellier  ?  N’avoit  il  pas  compofé 
plufieurs  Livres  fur  cette  matière,  &  le  célébré  Rondelet  autoit 

(1)  Achenæus  Deipnofophiftarum  lib.  5).  ^Arbitratus  vero  apud  doüljfimum 
- Ariflotelem  in  opéré  Talentorum  multorum  mercede  famofo  ,  (  nam  Stagintem 
rumor  merebuit  ab  ^Alexandro  donatum  fuijfe  talentis  oSimgentis  ad  irnpen - 
fam  condendis  iis  libris  necejjdriarn  )  ut  comperi  nihil  mentor atum  fuijje  (fc* 

(1)  E’pitre  Dedicacoirc  de  Pline, 

(3)  Gariel.  Sériés  Prafulum  Aî agalonenfium  ,  in  vita  Guillelmi  *P elijferli « 
Ec  Mr.  de  Thou.  lib*  3§;«  hijhr*  fui  temporis  ,  ubi  ds  obitu  Gullklmi  Rouddctii* 


s 

il  jamais  pu  achever  ion  grand  Ouvrage  filr  les  Poi  fions  &  les 
Coquillages, qui  fe  trouvent  dans  nos  Mers  »  (ans  les  (oins  & 
les  dépenlès  de  ce  digne  Prélat?  Nos  Roys  même  fe  font  fait 
quelquefois  un  plaifir  d’examiner  la  Nature  ;  &  les  Hiftoriens 
de  France  nous  a  durent ,  que  (4)  François  Premier  avoit  fait 
de  fi  grands  progrès  dans  cette  Science  lâns  autre  étude ,  que 
celle  de  la.converfation  des  Sçavans  Jacques  Cholin  &  Pierre 
Gaftelan ,  qu’il  n’igno'rok  rien  de  tout  ce  que  les  Auteurs  an  - 
ciens  &  modernes  avoient  écrit  ,  tant  fur  les  Animaux, 
Infêdes ,  Plantes  ,  Métaux ,  que  fur  les  Pierre?  prétieufes. 

:  -Les  libetalitez  de  ce  Prince  envers  les  gens  de  Lettres ,  at¬ 
tirèrent  dans  le  Royaume  tant  de  Perfonnes  iiiuftres  par  leur 
fçavoir  *  qu’on  lui  donna  avec  juftice  le  nom  de  Père  des  Mu¬ 
les  ;  mais  s’il  a  mérité  ce  glorieux  titre,  avec  combien  plus 
de  raifon  ne  le  devons  nous  pas  à  Louis  le  Grand? 
Occupé  lâns  relâche  de  mille  foins  differens,  qu’il  eft  obligé 
de  prendre  pour  foûtenir  les  efforts  de  toute  l’Europe  armée 
contre  lui,  au  milieu  de  tant  de  Travaux ,  rien  ne  peut  le 
détourner  de  cette  attention  bienfaifante  ,  qu’il  a  toujours 
eue  à  faire  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences;  l’établiflement 
de  cette  Société  eneftune  preuve  inconteftable  ,  puifou’il  a 
bien  voulu  s’en  déclarer  lui  même  le  Proteéieur. 

r  ■  i  t-v  .  <■  '  *' 

(4.)  de  Thou.  Hifior.  fui  temporis  lib .  2.  Prœcipuecjue  naturalls  hifiorU  nar* 
ratione  deleÜabatur  5  w  cjua  tantum  audiendo  proficerat ,  ut  qua?nvis  à  pueritia 
nul lî s  iitteris  imbu  tus  ,  quidquid  de  -/ inimalibus  ,  InfeUis  ,  i Plantis  ,  Aietalis  * 
Gemrnls ,  ah.  anUsjuis  &  recentibus  fcnploribus  mernoria  proditum  éfty&  me - 
miniffet  5  &  apte  eâijfereret,  *Ufus  ad  hoc  f itérât  opéra  fac .  Cholini  primhm  > 
dei'n  Fetri;  Cnflèilam  viriprohitàte  &  morurn  gravit  ate  &  doÜrina  prdfiantiffi- 
mi  3  quem  Epifcapatu  Ai  atifeonenfî ,  magmque  Eleemofînarii  dignitate  propte - 
rea  rernuneravit ,  ac  Adagiftrum  Bibliothecœ  pofl  Budœi  obitum  confihùit • 

*  *  r  »  *  -  • 

Me^eray  édit,  in  folio  Paris  en  i68ç.  coin.  2.  page  104$*  t 

JDüpleix  tojii.  5» in  folio  Paris chés  Sonnius  page  45  S. 
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Que  pouvons-nous  faire  de  mieux  pour  lui  marquer  nôtre 
reconnoiffance  >  que  de  féconder  les  intentions  ?  C’eii  à  dire 
que  vous,  *  Messieurs,  qui  avez  été  choifis  pour  faire 
l’Hiftoire  naturelle  de  cette  Province  ,  vous  redoubliez  s’il 
fe  peût  vos  foins  &  vos  études,  pour  rendre  vos  recherches 
auffi  utiles  que  curicufos.  Pour  moi  qui  ay  des  ocupations 
bien  differentes ,  quoique  je  me  doive  tout  entier  à  l’étude 
des  Loix  &  des  Ordonnances ,  je  crois  neantmoins  que  pour 
repondre  à  la  grâce  que  le  Roy  m’a  faire,  en  me  nommant 
AÔbcié  Honoraire,  avec  des  Perfonnes  *  auffi  illuftres  par  eux- 
mêmes  ,  que  par  leur  naiffance  &  la  dignité  de  leurs  emploisj 
je  dois  mettre  à  profit  tous  les  momens  de  mon  loifir,  &  tâ¬ 
cher  de  vous  aider,  s’il  m’eftpoffible,  dans  la  recherche  de 
la  Nature,  L’avantage  que  j’ai  d’être  parmi  vous ,  doit  m’infi 
pirer  ces  fontimens  ;  vous  les  avez  toûjours  reconnus  en 
moi,  &  vous  les  reconnoîtriez  encore  mieux  dans  les  fuites, 
fi  mon  premier  devoir  me  permettoit  de  donner  plus  de  temps 
que  je  ne  fais,  à  mériter  la  place  que  j’occupe  ici. 

L’obforvation  que  j’ai  l’honneur  de  vous  prefonter ,  à  l’en- 
tiere  grâce  de  la  nouveauté,  &  peut-eftre  forat-elle  un  jour  des 
plus  utiles*  les  aprobations  que  vous  donnâtes ,  Me  ssi  eu  rs, 
au  fimple  récit  des  expériences  que  je  projetois  de  faire  fur 
cette  matière  »  m’ont  engagé  à  les  exécuter,  &  c’eft  à  vos 
empreffemens  qu’on  dévra  le  détail  que  j’en  vais  faire. 

On  fora  furpris  d’aprendre  que  les  Araignées  font  une 
Soye auffi  belle,  auffi  forte  &  auffi  luftréeque  laSoye  ordi¬ 
naire  j  la  prévention  où  l’on  cft  contre  un  Info&e  auffi  com¬ 
mun  que  méprifé ,  eft  caufe  que  le  Public  a  ignoré  julqu’ici 
toute  l’utilité  qu’on  pouvoir  en  tirer  J  &  comment  l’auroit-i! 
feulement  foupgonnée  l  Celle  de  la  Soye  toute  conûderable 
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*  Mef- 
fleurs  les 
Académi¬ 
ciens. 


*  Mef- 
fïeurs  les 
Académi¬ 
ciens  Ho¬ 
noraires* 


so 

qu’clleeft ,  a  demeuré  inconnue  &  négligée  long-temps  après 
fa  découverte. Ge  fut  dans  T  Ifle  de  (5)  Cos  -,  que  Pamphila  fille 
de  Platis  trouva  la  première ,  l’invention  de  la  mettre  en  œu¬ 
vre.  Cette  découverte  fût  bien-tôt  connue  chez  les  Romains , 
on  leur  aporta  de  la  Soye  du  Pais  des  Seres ,  (6)  ou  les  Vers 
qui  la  font ,  croiflfent  naturellement,  Bien  loin  de  profi¬ 
ter  d’une  nouveauté  fi  utile  >  ils  ne  pûrent  jamais  le  perfuader 
que  ces  Vers  produififlfent  des  Fils  aulfi  beaux  &  aulfi  pré- 
tieux  5  &  tirèrent  fur  cela  mille  conjectures  chimériques  ;  leur 
ignorance  jointe  à  leur  pareffe  rendit  pendant  plufieurs 
Siècles  la  Soye  d’une  rareté  &  d’une  cherté  fi  extraordinaire  > 
qu’on  la  vendoit  au  poids  de  l’Or.  (7)  Vopifcus  allure  que 
l’Empereur  Aurplien  réfufa  par  cette  railon  à  l’Imperatrice  fa 
femme  un  habit  de  Soye,  qu’elle  lui  demandoit  avec  beaucoup 
d’emprelfemenr.  Cette  rareté  dura  fort  long-temps  *  &  nous 
devons  la  manière  d’élever  les  Vers  à  Soye  à  des  Moines  s 
qui  enaporterent  des  œufs  en  Grèce  (bus  le  Régné  del’Em- 

\  Y(0  Ariftote  dans  Ton  Hiftoire  des  Animaux ,  Liv.  5.  chap.  19.  Trima  te- 
pciffe  In  Co  Infeilâ  Tamphila  Glatis  fi  II  a  dlcltur . 

Pline  HifhNaturaL  llb,  11.  cap.  u, 

(6)  Seres  Peuples  de  la  Scythie  AÆatique  vers  le  Mont  Imaiis. 

Voyez  Pline  fin*  l’Origine  de  la  Soye.  Hifton  natural .  llb ,  G,  cap.  17.  & 
hb.  16,  cap .  17. 

Ifîdore  Orlglnum  llb .  15?.  cap .  13.  Serlcum  dittuw,  quia  id  Seres  prime 
mlferunt ,  vermlcull  enlm  ibe  nafel  perhibentur  ,  à  qulbus  hœc  clrcum  arbores 
fila  ducuntur . 

(j)  Vopifcus  fitb  finem  vit  a  Aurellanl,  Veflem  holoferlcam  neque  ipfè  in 
wcfiiarlo  habult ,  neque  alten  ntendam  dédit  ,  &  cum  ab  eo  uxor  fua  peteret  >  ut 
unlco  palllo  blateo  ferlco  uteretur ,  llle  refpondlt  3  abfit  8  ut  auro  fila  penfentur  £ 
libra  enlm  auri  tune  llbra  Sériel  fuit,  ..." 


pereur  Juftinicn  ;  nous  l’aprenons  de  (8)  Godefroy  dans  fts 
notes  for  la  Loy  première  au  Code  Livre  4e.  res  a,e- 
nire non pojjhnt  8c  la  Loy  Emptori  jy.d’Ulpien ,  paragraphe 
premier  au  21e.  Livre  du  Digefte ,  alfore  que  le  prix  de  la 
Soye  écoit  égal  à  celui  des  Perles. 

La  France  n’a  profité  que  bien  tard  de  cette  découverte, 
puifque  Henry  II.  porta  aux  Noces  de  la  Fille  &  de  la  Sœur, 
les  premiers  bas  de  (9)  Soye  qu’on  eût  vûs  dans  le  Royaume* 
C’eft  à  fes  foins  &  à  ceux  de  les  SuccelTeurs ,  que  nous  devons 
l’établiflément  des  Manufadurcs  de  Tours  &  de  Lion»  qui  ont 
rendu  les  étoffes  de  Soye  fi  communes,  &  qui  ont  pourvû  fi 
abondamment  à  la  magnificence  des  Meubles  8c  des  Habits. 

Tant  d’éxemples  doivent  nous  faire  opnnoître  combien 
il  eft  important  de  ne  rien  négliger  dans  l’étude  de  la  Na¬ 
ture.  Les  choies  qui  paroilfent  d’abord  inutiles ,  ou  prefque 
impolfibles  dans  l’execution ,  deviennent  fouvent  trésavan- 
tageufes  &  très  aifoes  parles  foins  &  l’induftrie  des  Hom¬ 
mes.  C’eft  le  fort  des  nouvelles  découvertes $  &  j’ofo  me  da¬ 
ter  que  celle  que  je  propofo  fora  reçûë  agréablement.  L’inge- 
nieufe  Fable  (10)  d’Arachné  ne  fait  elle  pas  bien  voir  que  c’eft 

(8)  Putat  Seres  vermiculos  fuijje ,  quorum  femen  ovis  pificium  fimilein  Grœ- 
ciam  fuent  allatum  a  Aionachis  ex  S  er  india  India  civitate  fub  JuJKniano  , 
ut  tradit  Procopms  , .  .  .  .  Temporibus  Grattant  ignorabatur  in  Imperia  Ro¬ 
man  0  Senct  conficiendi  ratio.  /.  1.  CW.  Quæ  res  venire  non  poflunt.  V efiis  Sé¬ 
rie  a  inter  res  pretiofijfimas  computabatur  ah  ZJlpîano  L.  $  7.  §.  1  •  jf.  de  evittio- 
mbus  &  L.  1.  &  temperent.  Cod.  de  vefitbus  Holoberis  lib.  ii.foli  princi- 
pt  licebat  gefiare  vefies  Jericas  aut  Jdltem  holofericas  3  gr  in  Jolis  Gynaciis 
prmcipis  confici poterant  ,  &  lege  Rhodiâ  Holoferica  aura  œqualia . 

(s>)Mezeray  édit,  de  Paris  in  folio  tom.  la  fin  de  la  Vie  de  Henri  IV  pag. 

1 S 4  &  du  petit  Mezeray  in  douze  imprefiion  de  Hollande  tom.  S.  pag.iS^. 

(IOJ  Pline  Hifior.  Natural.  lib.  7.  cap,  ^6.  Qua  quis  invenerit  in  vita. 
Fufis  in  lanificio  Cio  fier  films  Arachnes  3  Linum  &  retia  Arachne  invenit. 
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aux  Araignées  5  à  qui  Ton  doit  les  premières  idées  d’ourdir 
les  Toiles ,  &  de  tendre  des  filets  aux  Animaux  :  ainfi  l’utilité 
confiante  cjue  j’affure  qu'on  en  peut  tirer  ,  les  fera  (ans  doute 
regarder  dans  la  fuite  comme  les  Vers  à  Soye  &  les  Abeilles, 
qui  font  de  tous  les  Inférés  les  plus  néce  d'aires ,  &  les  plus 
admirables  dans  leurs  Ouvrages. 

Quoique  lHifloire  des  Araignées  foit  fort  étendue  par  le 
nombre  infini  de  particularités ,  qu’on  remarque  dans  chaque 
efpece  differente.  Je  crois  cependant  qu’il  eftabfolumentné- 
edfaire  de  donner  en  peu  de  mots  une  idée  générale  &  fu- 
perficielle  de  cet  Infééie,  avant  que  d’entrer  dans  la  def- 
cription  de  fa  Soye.  Je  réduirai  donc  toutes  ces  efpeces  dif¬ 
ferentes  à  deux  principales ,  fçavoir  aux  Araignées  à  longues 
jambes  ,  &  à  celles  qui  les  ont  courtes  }  ce  font  les 
dernieres  qui  fourniffènt  la  nouvelle  Soye  dont  je  parle.  A 
l’égard  de  leurs  différences  particulières  »  on  les  diflingue 
par  la  couleur}  car  il  yen  a  de  noires,  de  brunes,  de  jau¬ 
nes  ,  de  vertes,  de  blanches  &  de  toutes  ces  couleurs  mê¬ 
lées  enfemble. 

On  les  diflingue  encore  par  le  nombre  &  par  l’arrange¬ 
ment  de  leurs  yeux  5  les  unes  en  ayant  fix  ,  les  autres  huit  & 
les  autres  dix  ,  rangez  différemment  fur  le  fommet  de  la 
tête  ;  on  les  voit  aflez  fans  aucun  fècours  ,  mais  beau¬ 
coup  mieux  avec  celui  de  la  Loupe.  Ce  font  à  peu  prez  tou¬ 
tes  les  différences  effentiellcs  des  Araignées,  les  ayant  trou¬ 
vées  fomblables  dans  les  autres  parties  du  corps  que  Sa  Na¬ 
ture  adivifé  en  deux.  La  première  partie  efl  couverte  d’un 
ffijl  ou  écaille  dure  remplie  de  Poils  '•  elle  contient  la  tete 
&  la  poitrine ,  à  laquelle  huit  jambes  font  attachées  toutes 
bien  articulées  en  fix  endroits  *  elles  ont  aufli  deux  autres 
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jambes  qu’on  pût  apelîer  leurs  bras,  &  deux  pinces  armées 
de  deux  ongles  crochus  attachez  par  des  articulations  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  tête  j  c’cft  avec  ces  pinces  qu’elles  tuent  les  • 
Infe&es  qu’elles  veulent  manger,  leur  bouche  étant  immé¬ 
diatement  au  de  Obus.  Elles  ont  encore  deux  petits  ongles 
au  bout  de  chaque  jambe  ,  &  quelque  chofe  de  fpongieux 
entre-deux ,  ce  qui  leur  fert  fans  doute  pour  marcher  avec 
plus  de  facilité  fur  les  Corps  polis. 

La  féconde  partie  du  Corps  de  cet  Inlêde  n’eft  attachée  à 
la  première  que  par  un  petit  fil,  &  n’cft  couverte  que  d’une 
peau  alfez  mince ,  fur  laquelle  il  y  a  des  poils  de  plufieurs  cou¬ 
leurs.  Elles  contient  le  dos ,  le  yentre ,  les  parties  de  la  gé¬ 
nération  &  Y  Anus  ;  je  m’arrêterai  à  la  delcription  de  Y' Anus, 
puifque  c’eft  l’endroit  d’où  les  Araignées  tirent  leur  Soycs 
mon  d  elfe  in  n’ayant  jamais  été  d’entrer  dans  un  grand  dé¬ 
tail  ,  mais  de  parler  de  cette  Soyc  &  de  fon  utilité. 

11  eft  certain  que  toutes  les  Araignées  filent  par  Y  Anus , 
autour  duquel  il  y  a  cinq  mamelons,  qu’on  prend  d’abord 
pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doit  fe  mouler  ;  j'ai  trouvé 
que  ces  mamelons  étoient  mufculeux  &  garnis  d’un  Sphinc¬ 
ter  ;  j’en  ay  remarqué  deux  autres  un  peu  en  dedans  du  mi¬ 
lieu  defquels  forcent  véritablement  plufieurs  fils  en  alfez 
grande  quantité  tantôt  plus  tantôt  moins,  &  c’eft  par  une 
mécanique  fort  finguliére  que  les  Araignées  s’en  fervent , 
lorfqu’elles  veulent  palfer  d’un  lieu  à  un  autre.  Elles  lé  pendent 
perpendiculairement  à  un  fil,  tournant  enfuiceîa  tête  du  côté 
du  vent ,  elles  en  lancent  plufieurs  de  leur  Anus ,  qui  partent 
comme  des  traits  ;  &  fi  par  hazard  le  vent  qui  les  alonge  les 
cote  contre  quelque  corps  folide,  ce  qu’elles  tentent  par  la 
refiftanee  qu’elles  trouvent  en  les  tirant  de  temps  en  temps 
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afecîeürs  pâtes  ,  elles  fe  fervent  de  cette  efpece  de  pont  pour 
aller  à  l’endroit  où  ces  fils  Te  trouvent  attachez;  mais  fices 
fils  ne  rencontrent  rien  à  quoi  ils  puiffent  fe  prendre)  elles 
continuent  toujours  à  les  lâcher  5  jufqu’à  ce  que  leur  grande 
longueur ,  &  la  force  avec  laquelle  le  vent  les  pouffe  jk  les 
agite,  furmontant  l'équilibre  de  leurs  corps  ,  elles  fe  fe  ti¬ 
rent  fortement  tirer  :  alors  rompant  le  premier  fil  qui  les  ce- 
noic  (ulpendués  ,  elles  fe  laiffent  emporter  au  gre  du  vent , 
&  voltigent  fur  le  clos  les  pâtes  étendues  ;  c’eft  de  ces  deux 
manières  qu’elles  craverfent  les  Chemins  ,  les  Rues  &  les 
plus  grandes  Rivières. 

On  peut  dévider  foi* même  ces  fils,  qui  par  leur  réunion 
femblcnt  n’en  former  qu’un  ,  îorfqu’ils  font  environ  de  la  lon¬ 
gueur  d’un  pied  :  j’en  ay  diftingué.  jufqu’à  quinze  &  vingt 
au  for  tir  de  leur  Anus.  Ce  qu’il  y  a  encore  de  particulier  ,eff 
la  facilité  avec  laquelle  cet  Infeéïe  le  remue  en  tous  fens  à 
caufe  de  plufietirs  Anneaux  qui  y  vont  aboutir  ;  cela  leur  cft 
abfolument  nécefîaire  pour  dévider  leurs  Fils  ou  Soyes,  qui 
font  de  deux  efpeces  dans  l’Araignée  femélie  :  cependant 
je  crois  cet  Infeéîe  Androgyne  ayant  toujours  trouvé  les  mar¬ 
ques  du  mâle  dans  les  Araignées  qui  font  des  oeufs  5  mais  il 
eft  inutile  d’entrer  dans  cette  difcuffion,  je  reviens  à  mon  iujet. 

Le  premier  fil  qu’elles  dévident  eft  foible  Si  ne  leur  fort 
qu’à  faire  cette  efpece  de  toile ,  dans  laquelle  les  mouches 
vont  s’embarraffer  s  le  fécond  eft  beaucoup  plus  fort  que 
le  premier,  elles  en  envelopent  leurs  œufs,  qui  par  ce  mo¬ 
yen  font,  à  couvert  du  froid,  &  des  Infoéîes  qui  pourraient 
les  ronger.  Ces  derniers  Fils  font  entortillez  d  une 
maniéré  Ifort  lâche  autour  de  leurs  œufs  »  &  d’une  figure 
fem  b  la  b  le  aux  Coques  des  vers  à  Soye  qu’on  a  préparées  & 
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ramoîies  entre  les  doigts  pour  les  mettre  fur  une  quenouille; 
les  Coques  d’ Araignées  (  je  les  appellerai  ainfi  )  (ont  d’une 
couleur  grifè  lorfqu’elles  font  récentes»  mais  elles  dévien¬ 
nent  noirâtres  ,  Soriqu’eiles  ont  été  expofées  long-temps  à 
l’Air  s  II  eft  bien  vrai  qu’on  trouveroit  plusieurs  autres  Co¬ 
ques  d’ Araignées  de  differentes  couleurs ,  &  d’une  meilleu¬ 
re  Soye  5  fur  tout  celles  de  la  Tarentule  ;  mais  la  rareté 
en  rendroit  les  expériences  trop  difficiles  ;  ainfi  il  faut  (c 
-borner  aux  Coques  des  Araignées  les  plus  communes,  qui 
font  celles  à  jambes  courtes.  Elles  cherchent  toûjours  on 
endroit  à  l’abri  du  vent  &  de  la  pluie  pour  les  faire ,  com¬ 
me  par  exemple  les  trous  des  Arbres,  les  Angles  des  Fe¬ 
nêtres  ,  ou  des  Voûtes,  ou  bien  le  defîous  des  Entablemens 
des  Edifices.  C’efi  en  ramafiant  plufieurs  de  ces  Coques 
qu’on  fait  cette  nouvelle  Soye ,  qui  ne  cede  en  rien  à  la 
beauté  de  la  Soye  ordinaire  ;  elle  prend  aifément  toutes 
fortes  de  couleurs,  &  l’on  en  peut  faire  des  Etoffes,  puis 
que  j’en  ay  fait  faire  les  Bas  &  les  Mitaines  que  je  vous 
prefente.  Voici  maintenant  de  quelle  maniéré  j’ai  fait  pré¬ 
parer  ces  Coques  pour  en  tirer  la  Soye  que  vous  voyes. 

Après  avoir  fait  ramaffer  douze  à  treize  onces  de  ces 
Coques  d’Araignées,  je  les  fis  bien  battre  pendant  quel¬ 
que  temps  avec  la  main  &  avec  un  petit  bâton,  pour 
en  faire  fortir  toute  la  pouffiere  ;  on  les  lava  enfuite 
dans  de  l’eau  tiède  ,  jufqu’à*ce  que  l’eau  qui  en  fortoit  fût 
bien  nette  ;  après  quoi  je  fis  mettre  à  tremper  ces  Coques 
dans  un  grand  Pot  avec  du  Savon  &  du  Salpêtre ,  &  quelques 
pincées  de  gomme  Arabique  ,  je  laiffai  boüillir  le  tout  à 
petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures  5  je  fis  enfuite  réla¬ 
ver  avçc  de  l’eau  tiède  routes  ces  Coques  d’ Araignées  pour 
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en  bien  ôter  tout  le  Savon  i  je  les  laifTaî  fechér  pendant  quel¬ 
ques  jours  ,  &  les  fis  ramolir  un  peu  entre  les  doigts  pour 
ies  faire  carder  plus  facilement  par  les  Cardeurs  ordinaires 
de  la  Soye ,  excepté  que  j’ai  fait  faire  des  Cardes  beau¬ 
coup  plus  fines  :  j’ai  eu  par  ce  moyen  une  Soye  d’un 
gris  très  particulier  >  on  peut  ia  filer  aifoment ,  &  le  fil  qu’on 
en  tire  eft  plus  fort  &  plus  fin  que  celui  de  1a  Soye  ordi¬ 
naire,  &  tel  que  vous  le  voyés  ;  ce  qui  prouve  qu’on  peut 
s’en  forvir  pour  faire  toutes  fortes  d’Ouvrages.  L’on  ne  doit 
pas  craindre  qu’il  ne  foûricnne  toutes  les  fecoufles  des 
Métiers  ayant  refifté  à  celles  des  faifeurs  des  Bas. 

La  difficulté  fo  réduit  donc  maintenant  à  avoir  un  affiez 
grand  nombre  de  Coques  d’Araignées  pour  en  faire  des  Ou¬ 
vrages  confidctables  >  l’utilité&  la  poffibtlité  étant  bien  prou¬ 
vées.  La  chofe  ne  fer  oit  pas  difficile  ,  fi  l’on  avoit  le  moyen 
d’élever  les  Araignées  comme  les  vers  à  Soye  ;  elles  multi¬ 
plient  beaucoup  plus  ,  &  chaque  Araignée  pond  fix  ou 
fept  cent  œufs ,  au  lieu  que  les  Papillons  des  Vers  à  Soye 
n’en  font  qu’une  centaine  ou  environ  $  encore  faut -il  en 
rabatre  plus  de  la  moitié  ,  parce  que  ces  Vers  font  f ù je t s  à 
quatre  maladies  ,  &  (ont  fi  délicats  qu’un  rien  les  empêche 
de  faite  leurs  Coques  ;  tout  au  contraire  les  œufs  des  Araig¬ 
nées  éclofént  fans  aucun  foin  dans  les  mois  d’Aouft  & 
de  Septembre ,  quinze  ou  leize  jours  après  avoir  été  pondus, 
&  celles  qui  les  ont  faits  meurent  dans  quelque  temps  ;  pour 
les  petites  Araignées  qui  fortent  de  ces  œufs  ,  elles  vivent  dix 
à  onze  mois  fans  manger,  &  fans  diminuer  ni  groffir,  fe  tenant 
toûjours  dans  leurs  Coques  julques  à  ce  que  les  grandes  cha¬ 
leurs  les  obligent  de  fortir ,  &  de  chercher  leur  nourriture. 
La  raifort  Phyfîque  qu’on  peut  donner  de  cela  eft  naturelle  ; 
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tous  les  Infc&es  &  plusieurs  autres  Animaux  ,  comme  les 
Ours,  les  Serpens,  les  Marmotes  &c.  qui  fe  cachent  pen¬ 
dant  l’Hiver ,  abondent  en  matière  glutineufo  très  difficile 
à  mettre  en  mouvement  j  de  forte  qu’il  n’eft  pas  extraordi¬ 
naire  que  les  petites  Araignées  puiflcnt  vivre  pendant  le 
froid  de  leur  propre  fobftance ,  ne  faifânt  aucune  diffipation 
d’efprits  :  mais  la  chaleur  venue  ,  elle  met  en  mouvement 
cette  matière  »  &  force  les  perires  Araignées  à  filer  &  à 
courir  d  un  cofté  &  d’autre  pour  chercher  de  quoi  vivre, 

&  à  peine  mangent  -  elles  qu’on  les  voit  groffir  de  jour  eo 
jour.  L’on  peut  donc  tirer  une  confequcnce  sûre  ,  que  fi 
î’on  trouvoit  le  moyen  de  nourrir  dans  des  Chambres  de 
petites  Araignées ,  on  aurait  beaucoup  plus  de  Coques  de 
cet  Infeèfe  ,  que  de  celles  des  Versa  Soye  j  ayant  toûjours 
vû  que  de  fept  ou  huit  cens  petites  Araignées ,  il  n’en 
mourait  prefque  point  dans  une  année  ,  &  qu’au  contraire 
de  cent  petits  Vers  à  Soye  il  n’y  en  avoit  pas  quarante  qui 
filfent  leurs  Coques. 

Une  différence  au  fil  grande  &  auffi  confiderable  excitera 
fans  doute  aiïez  la  curiofité  des  Amateurs  des  Arts  &  des 
Sciences  ,  pour  les  faire  empreffer  de  trouver  la  manière  d’élé- 
ver  ces  Infc&es.  Voici  en  attendantqu’un  heureux  hazard  ou 
l’aplication  nous  favorifcnt  d’un  fecret  fi  utile ,  les  moyens 
dont  je  me  fois  fervi  pour  avoir  beaucoup  de  ces  Coques  > 
que  je  propofê  aux  Curieux  qui  voudront  faire  la  meme 
expérience  que  moi. 

Je  donnai  ordre  qu’on  m’aportât  toutes  les  greffes  Arai¬ 
gnées  à  jambes  courtes  qu’on  trouverait  dans  les  mois  coup  ik 
d’Aouft  &  de  Septembre.  ]e  les  enfermai  dans  des  Cornets  de  ^Mig- 
Papier  &  dans  des  Pots ,  je  couvris  ces  Pots  d’un  Papier  „eCS. 

E 


Maniéré 
de  ramaf- 
fer  beau- 


i8 

que  je  perçai  de  plufieurs  coups  d'épingle  aulfi  -bien  que  les 
Cornets ,  afin  qu’elles  euflent  de  l’air  ;  je  leur  fis  donner 
des  Mouches  &  je  trouvai  quelque -temps  après  que  la 
plupart  y  a  voient  fait  leurs  Coques ,  en  voici  les  pièces 
juftificatives. 

J’en  eus  encore  plus  aifément  en  promettant  de  payer 
la  livre  des  Coques  d’ Araignées  fur  le  même  pied  qu’on 
vend  la  Soye  ordinaire.  L’attrait  du  gain  fit  qu’on  m’en 
aporta  beaucoup  en  peu  de  temps  ;  on  m’aflura  même  qu’on 
n’avoit  pas  eû  grand  peine  d’en  trouver ,  &  que  s’il  étoit 
permis  d’entrer  dans  toutes  les  Maifons  où  l’on  voyoit  de 
ces  Coques  d’Ataignées  auxFenêtres ,  ils  m’en  fourniroîent 
autant  que  je  voudrois.  Il  eft  facile  de  conclure  qu’on  en 
trouveroit  aflfés  dans  le  Royaume  pour  en  faire  de  grands 
Ouvrages,  &  que  la  nouvelle  Soye  que  je  propofe  eft  moins 
rare  &  moins  chere  que  n’étoit  la  Soye  ordinaire  dans  fon 
commencement }  d’autant  mieux  que  les  Coques  d’ Araignées 
rendent  à  proportion  de  leur  legéreté  plus  de  Soye  »  que  les 
autres  :  en  voici  la  preuve  ,  treize  onces  en  donnent  prés 
de  quatre  de  Soye  nette  ,  il  n’en  faut  que  trois  pour  faire 
une  paire  de  Bas  au  plus  grand  homme  j  ccux-cy  ne  pefenc 
que  deux  onces  &  un  quart  ,  &  les  Mitaines  environ  trois 
quarts  d’once  ,  au  lieu  que  les  Bas  de  Soye  ordinaires  pèlent 
fept  à  huit  onces. 

Voilà  certainement  une  grande  utilité  qu’on  pût  tirer 
d’un  Infecte  que  le  Public  a  toûjours  regardé  comme  très 
incommode  &  très  dangereux  par  (on  venin.  Je  puis  aflurcr 
neantmoins  que  les  Araignées  ne  font  pas  venimeufes  s  j’en  ay 
été  mordu  fort  fouvent ,  fans  qu’il  m’en  foit  arrivé  aucun 
mal.  Pour  leur  Soye  bien  loin  d’avoir  du  venin  >  tout  le  mon- 
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de  s’en  fèrt  pour  arrêter  le  fâng  ,  &  foûder  les  coüpu» 
rcs  j  en  effet  fon  Gluten  naturel  eft  un  efpece  de  Baume 
qui  guérit  les  petites  Plaies ,  en  empêchant  l’air  d’y  entrer. 

De  fi  bonnes  raifons  devraient  fufïire  pour  faire 
cclfcr  la  crainte  &  l’averfion  qu’on  pourroit  avoir  de  mettre 
en  ufâge  la  Soye  des  Araignées  j  mais  il  eft  néccffaire  en 
finiflant  ce  difeours  d’y  en  ajouter  d’autres  fi  fortes  &  fi  fé¬ 
lidés  ,  que  les  plus  opiniâtres  conviendront  facilement  >  que 
les  Araignées  font  de  tous  les  Infeéte  s  eux  qui  méritent  le 
moins  la  haine  Publique. 

Leur  Soye  eft  utile  non  feulement  par  raport  aux  Ouvrages 
qu’on  en  petit  faire  s  fon  utilité  eft  encore  plus  grande' 
&  plus  effentielle  par  raport  aux  Remedes  fpecifiques  qu’on 
en  peut  tirer.  Elle  fournit  en  la  diftillant  une  grande  quan» 
tiré  d’Efprit  &  de  Sel  volatile  s  j’ay  veu  par  la  comparaifon 
que  j’en  ay  faite ,  qu’elle  en  donnoit  pour  le  moins  autant 
que  la  Soye  ordinaire ,  qui  eft  de  tous  les  Mixtes  celui  qui 
en  donne  le  plus.  Ce  Sel  &  cet  Efprit  volatile  qu’on  tire  des 
Coques  d’Araignée,  eft  très  arftifj  on  en  jugera  par  les  ^ex¬ 
périences  fuivantes:  il  change  en  un  beau  verd  d’Emcraudc 
la  teinture  des  fleurs  de  Mauve,  il  congèle  &  réduit  en  une 
efpece  de  neige  la  diffolution  du  Sublimé  corrofif  ,  au  lieu 
que  les  Alkali  volatiles  qu’on  tire  du  crâne  humain >  de  la  cor¬ 
ne  de  Cerf  &  de  plufieurs  autres  Mixtes,  ne  font  que  la 
blanchir  ou  la  rendre  laiteufe.  Ainfi  le  nouvel  Alkali  que  je 
propofe  employé  de  la  même  manière  que  celui  qu’on  ex¬ 
trait  des  Coques  des  Vers  à  Soye  pour  faire  les  Gouttes 
d’Angleterre  fi  rénommées  dans  l’Europe,  peut  fer  vira  com- 
pofer  de  nouvelles  Gouttes  qu’on  peut  appelier  avec  raifon , 
Gouttes  de  Montpellier.  On  ne  doit  pas  douter  qu’on  ne 
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s’en  ferve  avec  un  plus  heureux  fuccés  que  des  anciennes 
dans  l’Apoplexie  ,  dans  la  Léthargie  &  dans  toutes  les 
affectons  foporeufes ,  à  caufe  de  leur  grand  activité.  On  les 
prendra  même  avec  moins  de  rebut  *  parce  que  leur  odeur 
eft  moins  fetide  &  moins  defagréable.  Je  ne  m’étendrai  pas 
davantage  fur  cette  matière  j  je  laide  a  Meilleurs  les  Medc- 
eins  »  &  à  Meilleurs  les  Chimiftes  de  nôtre  Société ,  le  foin 
de  chercher  les  autres  ulages  >que  les  Coques  d  Araignées  > 
&  les  principes  qu’on  en  tire  par  l  Analyfe  Chimique  j  peu- 
vent  avoir  dans  la  Médecine. 

MONSIEUR  de  B  a  feuille  en  récapitulant  le  jjifeours 
de  Mr •  Bon  )  fit  voir  combien  on  étoit  redevable  a  cet 
llluftre  Académicien  Honoraire  ,  qui  toujours  occupé  des  de¬ 
voirs  dune  des  premières  Charges  de  la  M  agi  flr  attire  ,  je 

délafe/i  utilement  dans  ï  Etude  de  l’Hiftoire  Naturelle , 

trouve  le  fecretde  mettre  d  profit  un  Injetée  ,  qui  fembloit 
n’avoir  été  créé  que  pour  incommoder  les  hommes }  la  Nature) 
a-t-il  dit)  a  des  richeffes  infinies  »  mais  nôtre  ignorance 
ou  nôtre  pareflfe  font  la  caufo  que  nous  n’en  joüiflbns  que  fort 

imparfaitement. 


Il 


S  V  R  LES  DIVERSES  APPARENCES 

de  la  Lune  Eclipfée.  , 


Par  M.  de  C  l  a  p  i  e’  s  Direâeur  de  la  Société  Royale  des  Sciences. 

C’EST  une  ehofe  confiante  que  l’admiration  a  porté  les  premiers 
Hommes  à  s’appliquer  à  l’Aftronomie  ;  les  Phénomènes  extraor¬ 
dinaires  que  le  Ciel  offroit  à  leur  vue,  apres  avoir  été  l’objet  de 
leur  crainte.  Si  de  leur  étonnement ,  devinrent  celui  de  leur  curio* 
fité.  L  inquiétude  compagne  fidéile  de  l  elprit  humain  ,  ne  leur  permit 
pas  de  demeurer  long-temps  dans  une  contemplation  oifive  8c  infruétueu-* 
fe  ;  ils  tentèrent  ,  par  une  heureufe  témérité  ,  de  découvrir  les  caufes  de  ce 
qu’ils  vo voient ,  Si  s’ils  n’ont  pas  toujours  trouvé  la  vérité,  ils  ont  eu 
dumoms  cet  avantage  de  nous  avoir  ouvert  un  chemin  à  une  infinité  de 
non vclles  découvertes ,  qui  ont  porté  cette  Science  au  haut  point  de  per* 
feéiion  où  elle  fe  trouve  aujourd'hui* 

L’acord  des  Calculs  avec  les  -obier rations .  jnftifie  affés  ce  que  je  viens 
d’avancer ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’autres  preuves;  mais  ce  qui  doit  pa- 
roitre  plus  merveilleux  ,  c’eft  ce  qu’on  ne  le  contente  pas  à  prefent  de  s’af- 
sûrer  de  ce  qu’il  y  a  de  Géométrique  dans  cette  Science  ;  on  cherche  en¬ 
core  à  réduire  à  des  règles  certaines  les  Phénomènes  de  Phyfique  qui 
parodient  n’en  avoir  point,  &  que  la  bizarrerie  du  hazàrd  ,  ou  une  in  fi* 
nifé  de  caufes  variables  femblent  produire. 

Le  Mémoire  que  j’ay  l’honneur  de  lire  dans  cette  Affembléc  ,  tient 
à  l’une ,  de  à  l’autre  de  ces  deux  parties ,  la  Géométrie  &  la  Phyfique  y  fout 
compliquées  c’eft  par  leur  moyen  qu  apres  avoir  rendu  raifon  de  la  caufe* 
de  certains  Phénomènes  qui  ont  paru  pendant  long  temps  inexplicables; 
je  donnerai  des  réglés  pour  les  prédire  ,  Si  que  je  tâcherai  de  perfectionner 
une  découverte,  à  laquelle  les  Obfervattons  fuivantes  Ont  donné  lieu. 

Les  Aftronomes  de  la  Société  Royale  dès  Sciences  ohfervérent  dans 
cette  Ville  le  2.3.  Décembre  1703.  une  Eclipfe  totale  de  Lune  ;  ils  en 
obferverent  une  autre  partiale  le  17.  Juin  1-704.  Si  ces  Obfervations  qu’on 
trouva  telles  que  le  calcul  Aftronomiquc  les  avoic  annoncées  ,  furent  com¬ 
muniquées  à  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

La  première  de  ces  Eclipfes  fût  remarquable  par  diverfes  circonflances 
particulières.  Une  force  obfcurité  parût  an  commencement ,  Sc  meme  avant 

f 


lU  ccoimneacemcitc  fart  giilicrement  .répandue  furie  .difque  de  la  l>mvz.9-ÊC 
\&  ambiguë.,  çpfon  pouvoir  .à  jp.eiœ  diftingucr  :l.es  Phafes  .de THclipfe.  Les 
■lterm.es  gui  Xeparoieiu  la  partie  JMiplec  de  la  Lune  de  ,fa  partie  «éclairée  de¬ 
vinrent  mieux  tr  nichés  vers  le  troifiéine  ou  quatrième  doigt  ,  mais  tou¬ 
jours  irregiüiers  s  &  ik  parurent  très  diflin<%  vers  la  fin  de  ilmraçrfîon  ; 
après  ITmmerfioiî  totale ,  vers  les  jflx  heures  du  matin  ,  on  vit  la  Lune  £1 
fbmbre  tk  û  obfcure*  qU'On  pouyoic  à  peine  diftinguer  Tes  grandes  taches  i 
,0117  apperçût  enfui  ce  differents  degrés  d’obfcurité  ,  &  de  lumière.  Enfin  à 
Hx, Mures  &  demi  du  matin  elle  diiparût  entièrement  ,  quoique  le  Ciel  fut 
très  ferait!  &  que  ie  Crépufcule  ne  fut  pas  ailes  fort  pour  faire  difparoître 
piuneurspetit.es  -étoiles  qui  étoienc  prés  de  la  Lune  s  pas  même  celles  qui 
ftoient  à  l’Orient.  ; 

La  ie  coude  Eclipfe  qui  arriva  vers  1  horilbn  fut  pareillement  remarquable 
par  une  force  obfcurité. 

Pour  ne  rien  iailfer  à  defirer  fur  toutes  ces  particularités ,  .&  fur  ce  que 
nous  avons  a  dite  dans  la  fuite  3  il  ne  fera  pas  inunie  de  dire  deux  mots  en 
p allant  fur  la  caufe  des  Ecîipfcs  de  Lune. 

Comme  le  Globe  delà  Terre  &  celui  cl e  la  Lune  font  deux  corps  opaques  $ 
qui  terminant  les  rayons  que  le  Soleil  leur  envoyé  ,  jettent  une  ombre  dans 
le  Ciel  3  &  que  la  lumière  apparente  de  la  Lune  n’eft  qu’une  lumière  dérivée 
du  Soleil  qui  nous  cft  réfléchie  enfui  ce;  Il  eft  évident  que  fi  la  Lune  pâlie 
clans  1  ombre  de  la  Terre  eilcjy  fera  pnyee  des  rayons  du  Soleil  qui  la  feroient 
parodie  éclairée. 

Si  1  on  conçoit  donc  que  de  tous  les  points  de  la  circonférence  du  dif- 
que  du  Soleil  ,  il  parte  des  rayons  qui  rafent  les  points  correfpondants  du 
ijdobe  de  la  Terre*  ;  comme  le  Globe  du  Soleil  cft  plus  grand  que  celui  de 
|a  Terre  3  ces  rayons  prolonges  formeront  dans  le  Ciel  un  cône  d’ombre* 
dans  lequel  la  Lune  palfant  *  ou  en  tout  ,  ou  en  partie  par  ion  mouvenièhc 
propre  ,  il  y  aura  une  Eclipfe  de  Lune  3  ou  totale  ou  partiale. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  »  ce  coue  étant  entièrement  privé  des 
rayons  du  Soleil  9  011  devroir  perdre  la  Lune  de  vûê  toutes  les  fois  qu  elle 
s  y  trouverait  plongée;  on  la  voit  cependant  prcfque  toujours  dans  les 
Eçhpfcs  totales  ;  d  où  peut  donc  venir  cette  lumière  ?  La  Lune  a-t’elle  une 
lumière,  propre  ?  $  eleve-t  il  au  tour  de  cette  Planète  des  vapeurs  qui  falTent 
tomber  fur  fou  diique  eclipfe  des  rayons  rompus  du  Soleil  ;  fi  elle  avoit 
une  lumière  propre,  cette  lumière  nous  feroit  apparente  dans  les  Eclipfes 
totales  de  Soleil  ?  &  fi  elle  avoir  .une  Atmofphére  ,  les  Etoiles  fixes  vuès  au 
travers  de  cette  Atm.olph.ere  ,  nous  paroitroient  par  la  refraétion  de  leurs 
rayons  ,  changer  la  grandeur  apparente  du  chemin  qu’elles  Envoient  aupara~ 
yant ,  ce  qui  répugne  aux  ©bfervations  Aftronomiques. 

.  Il  ne  faut  pas  aller  chercher  plu$  loin  la  caufe  Pjiyûque  de  ce  Phénomc- 


.  n 

■ne  j  îe  Globe  Üe'la  Terre  eft  environne  cie  vapeurs ,  les  rayons  du  Soleil 
qui  paffeiu  dans -césVa  peurs  fouffrent  deux  Tefraéfions ,  l’une  en  entrant* 
Ta  ut  ce  en  forçant  de  TAtmofphére  ,  'êc  ccs  deux  refnaâioris  rompant  les 
rayons  du  Soleil ,  les  rabattent  vers  l’axe  du  cône  de  l’ombre  de  la  Terre  , 
les  portent  fur  la  Lune  éclipfec  ,  d’on  nous  étant  enfui  te  réfléchis^  cette 
Pianecte  doit  nous  paroitre  éclairée  ,  mais  d’une  couleur  differente. 

D’ailleurs  lî  l’on  fait  attention  qu’il  doit  fie  former  au  tour  du  cône  de 
f ombre  de  là  Terre  un  efpace  qui  ne  reçoit  de  rayons  que  d’une  partie  dti 
difqtie  du  Soleil ,  6c  que  cet  efpace  ,  qu’on  appelle  la  Pénombre.,  n’en  doit  re¬ 
cevoir  qu’une  très  petite  partie  vers  le  cône  de  l’Ombre  qui  le  termine 
d’un  coite  5  Sc  qn  enfin  ces  rayons  paffetit  encore  par  l’Atmofphére  ,  oa 
comprendra  facilement  la  eau  lé  des  difFerens  degrés  d  obicnricé  qu’oit 
voit  fur  la  Lune  avant  le  commencement  &  apres  la  fin  de  l’Ecliple. 

Ce  n’eft  donc  plus  l’ombre  pure  de  la  Terre  qui  éclipfe  la  Lune ,  c’eft 
un  mélange  de  cette  meme  ombre  &  des  rayons  rompus  du  Soleil  3c 
c’eft  à  ce  mélange  d’obfcmité  &  de  lumière,  6c  à  la  Pénombre  telle  que 
nous  venons  delà  décrire,  ou  pour  mieux  dire ,  aux  vapeurs  qui  environ¬ 
nent  la  Terre  ,&  aux  differentes  refraéfions  qu’elles  -caillent  aux  rayons  dit 
Soleil  ,  qu’il  faut  rapporter  la  diverfiié  des  couleurs,  &  lesdifferens  degrés 
d’obfcurité  Sc  de  lumière  qu’on  voit  dans  la  Lune  Eclipfée. 

C’eft  ainfi  que  nous  rendîmes  raifon  de  tous  les  divers  changemens  qui 
.arrivèrent  dans  les  Eclipfes  du  2.3.  Décembre  1703.  &  du  17.  juin  1704* 
Ces  rations  à  l’égard  de  l’Eclipfe  du  17.  juin  font  raportées  dans  l’Hiftoire 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  année  1704.  page  6o-a  en  ccs  termes. 

Meilleurs  les  Afironomcs  de  Montpellier  ont  eu  iur  cela  ,  à  l’occafion  de-« 
cette  forte  Pénombre  de  LLclipfe  du  17.  Juin  ,  une  peu  fée  allés  nouvelle  ,  <« 
Sc  qui  mérité  d'être  fuivie.  Ils  ont  cherché  qu’elles  étoienc  les  parties  «« 
de  la*  furface  de  la  Terre  comprifes  pendant  cette  Eclipfe  ,  tant  dans  «« 
FHémifphére  éclairé,  que  dans  LHémifphére  obfcur  ;  car  fi  l’on  peut  juger  « 
que  l’air  de  LHémiipbére  éclairé,  foit  plus  épais  qu£  celui  de  l’Hémif-  « 
phére  obfcur,  les  rayons  qui  pafieront  par  refraéfion  de  LHémifphére  éclairé  cc 
dans  Lobfcur ,  fouftrkont  une  moindre  refraéfion,  Ôc  étant  moins  rabattis  ce 
vers  Taxe  de  l’ombre  de  la  Terre  ,  ne  tomberont  point  dans  la  Pénombre  ,  « 
6c  au  contraire.  Ccs  Aftronomes  ont  trouvé  que  la  Mer  du  Sud  qui  eft  très 
vafte  ,  étoit  dans  LHémifphére  éclairé  ,  6c  tout  le  grand  continent  de  l’Eu-  « 
rope  ,  de  l’Afie  6c  de  l’Afrique  dans  LHémifphére  obfcur?  de  forte  que  les  « 
rayons  rompus  qui  pafloient  de  deffus  la  Mer  du  Sud  ,  6c  d’un  air  chargé  « 
de  vapeurs,  dans  un  air  plus  léger  6c  fur  des  terres ,  ne  dévoient  fouffrir  «« 
qu’une  foible  refraéfion  ,  6c  c’efi:  ce  qui  rendit  fi  obfcure  la  Pénombre  de  €C 
cette  Eclipfe.  Pour  pouffer  cette  recherche  à  fa  derniere  précifion  ,  il  faut  cc 
f  oir  de  plus  quelle  eft  la  partie  de  la  terre  qui  couvre  de  fbn  ombre  la  par-  « 


jf,e  Eclipfe'c  de  la  Lune  ,  &  comparer  cet  endroit  de  la  terre  ,  à  ceux  d’où 
il  y  peut  venir  des  rayons  rompus  ,  ou  plutôt  ,les  differentes  denfice's  d’air. 
Si  l’on  peut  s’affûter  qu’il  y  ait  dans,  ces  denficés  quelque  chofe  d’e'gal  & 
d’uniforme  ,  &  que  l’air  d’une  grande  Mer  foit  toujours  plus  épais  que 
celui  d’un  continent  s  ce  qui  parole  affés  vraisemblable  $  On  pourra  faire 
par  avance  quelques  conjeâures  fur  le  plus  ou  le  moins  d’obfcurité  de 
la  Pénombre  ,  ou  de  l’ombre  des  Eçlipfes  de  Lune  ,  &  joindre  ces  prédic¬ 
tions  Phyfiques  à  celles  qui  font  purement  Aftronomiques.  Ce  feroit  un 
nouveau  de^ré  de  connoidauce  qu  on  auroit  acquis  y  quoique  1  on  n  eut 

guère  dû  l’efperer..  .  < 

Ce  qui  eft  "reporté  dans  cet  extrait  >  ilia  donne  lieu  de  fuivre  plus  atten¬ 
tivement  les  vues  qu’on  pourroit  avoir  kir  cette  matière  j  &  je  me  fuis 
chargé  d’y  travailler  avec  d’autant  plus  de  plaifir ,  que  j  avois  déjà  donné 
plufieurs  Problèmes  ,  qui  pouvoiem  avoir  quelque  rapport  avec  ce  que  je 
devois  chercher,  j’ay  donc  crû  que  ce  qu’il  y  a  voit  de  plus  eîTcntiel  ,  $£ 
dont  on  pouvoir  tirer  de  plus  grands  avantages  pour  la  perfection  de  la 
Géographie,  ciel’  Aftronomie,  &  de  la  Phyfique  même  ,  étoit  de  de  terminer 
Géométriquement,  tons  les  lieux  qui  par  la  révolution  journalière  de  la 
Terre  d’Occident  en  Orient,  .&  pendant  l’Eclipfc  ,  paftant  de  i’Hétniiphéce 
éclairé  dans  1  Hémifphére  obfcur ,  &  an  contraire  ,  terminent  fur  la  Terre 
Tiliumination  du  Soleil,  &  feparent  par  leur  ombre  la  partie  Eciipiée  de  la 


Lune  de  fa  partie  éclairée.  T  ^  • 

Car  fi  la  pofition  de  ces  lieux  &  des  circonvoifins  ,  donc  les  vapeurs 
peuvent  rompre  les  rayons  du  Soleil  &  les  faire  tomber  dans  le  conc  de 
l’ombre  5  eft  fur  des  Mers ,  comme  les  vapeurs  y  feront  vraisemblablement 
plus  denfes  ,  les  rayons  du  Soleil  qui  s’y  rompront  rendront  les  termes  corn- 
nnun  de  l’ombre  de  la  pénombre  plus  ambigus  &  plus  confus  ,  ft  c  eft, 
fur  des  hautes  Montagnes ,  l’ombre  fera  bien  tranchée  ,  mais  irrégulière.  Et 
comme  les  rayons  du  Soleil  s’y  réfléchiront  en  divers  feus  s  on  pourra  voir 
fur  la  Lune  Eclipfée  une  diverficé  de  couleurs  ;  fi  c’eft  enfin  fur  des  gran¬ 
des  plemes  l’ombre  fera  mieux  tranchée  *  &  peut-être  même  qu’aprés  une 
fuire  d’obfervations  fur  les  divers  changemcns  qui  arriveront  aux  termes 
communs  de  l’ombre  ,  &  de  la  Pénombre  dans  les  Eçlipfes  partiales  qui  fe 
feront  prés  des  équinoxes  ,  on  pourra  porter  quelques  jugemens  certains  * 
nnt  fur  la  nature  des  parties  Auftrales  &  -Septentrionales  inconnues  de  la 
Terre ,  que  fur  k  pofition  de  certains  lieux  que  le  peu  de  fidélité  des  car-? 
tes  Géographiques  peut  rendre  fufpeéie.  On  doit  ajouter  à  toutes  Ces 
«onfiderations  le  paîfage  des  rayons  du  Soleil  d’un  air  plus  rare  dans  un 
plus  denfe9  ou  au  contraire ,  ce  qui  les  doit  .faire  plus  ou  moins  rompre  * 
Ü  les  approcher  ,  on  e'earter  de  l’axe  du  cône  de  l’ombre. 

Mais  avant  d’expliquer  la  méthode  que  j’ay  fume  dans  une  recherche 


qui  paroît  fi  difficille  &  fi  importante  ,  il  faut  donner  une  idée  de  celle  dont 
fe  fervent’  les  Aftronomes  modernes  pour  prédire  les  Eclipfes  de  Lune. 

Ils  tracent  fur  un  plan  la  feélion  du  cône  de  l’ombre  proportionnée  à  celle 
dans  laquelle  la  Lune  doit  palfer  dans  le  temps  de  PEclipfe.  Cette  feélion 
eft  un  Cercle  ,  dont  le  centre  réprefentc  le  point  de  l’Ecliptique  oppofé  au 
Soleil  ,  &  le  Diamètre  une  portion  de  cet  Ecliptique.  Ils  tirent  par  le  cen¬ 
tre  de  l’ombre  une  Perpendiculaire  fur  l’Ecliptique  ,  fur  laquelle  ils  portent 
depuis  le  centre  de  l’ombre  ,  les  minutes  de  la  latitude  de  la  Lune  dans  le 
temps  de  l’oppofition  ,  6c  vers  le  Nord  ou  le  Sud'  qu’ils  fuppofent  dans  le 
Plan  ,  fui  vaut  que  cette  latitude  eft  ou  Septentrionale  ou  Méridionale  ,3c 
ayant  fait  à  Pextremité  de  cette  Perpendiculaire  qui  réprefente  un  Cercle 
de  latitude  ,  un  Angle  égal  à  l’Angle  que  l’orbite  de  la  Lune  fait  avec 
le  Cercle  de  latitude  vers  le  Noeud  le  plus  prochain  ,  ils  ont  avec  la 
ligne  qui  forme  cet  Angle  ,  une  portion  de  l’orbite  delà  Lune  ,  ou  le  che¬ 
min  que  le  centre  de  cette  Planete  doit  décrire  dans  le  temps  de  l’Eclipfe 
qu’ils  déterminent  en  cette  forte  ;  ils  tirent  par  le  centre  de  l’ombre  une 
perpendiculaire  fur  l’orbite  de  la  Lune,  pour  avoir  au  point  de  fou  inter» 
fcéïion  ,  avec  cette  orbite  ,  le  point  où  doit  être  le  centre  de  la  Lune  dans 
le  temps  du  milieu  de  l’Eclipfe  ,  &  ayant  décrit  du  même  centre  une  cir¬ 
conférence  de  cercle  ,  dont  le  demi  diamètre  doit  être  égal  à  la  fomme  du 
demi  diamètre  de  l’ombre  de  la  Terre,  &  du  demi  diamètre  de  la  Lune, 
ils  ont  aux  points  des  deux  inter feélions  de  cette  circonférence  avec  l’or¬ 
bite  de  la  Lune  ,  la  pofition  de  ion  centre  au  commencement  de  l’Eclipfc 
à  l’Occident  du  Plan  ,  6c  fa  pofition  à  la  fin  de  PEclipfe  à  l’Orient  du  même 
Plan  y  ils  décrivent  femblablement  des  circonférences  de  cercle  concentri¬ 
ques  ,  d’un  même  intervale  diminué  d’un  douzième  ,  ou  de  deux  douzièmes  , 
ou  de  telle  autre  partie  du  diamécre  de  la  Lune,  les  interférions  deccs  circon¬ 
férences  avec  l’orbite  de  la  Lune  ,  donnent  la  pofition  de  fon  centre  lorfque 
cette  Planete  fera  Eclipfée  d’un  doigt  ou  de  deux  doigts  ,  &  ayant  décrit  des 
points  de  ces  pofitions  ,  6c  d’un  intervale  égal  au  demi  diamètre  de  la  Lune 
des  cercles  ,  ils  ont  par  l’arc  de  l’ombre  de  la  Terre,  compris  entre  les  fcéiions 
de  ces  cercles  qui  reprefentent  le  difque  de  la  Lune  ,  les  termes  communs 
de  la  partie  Eclipfée  de  la  Lune  ,  &  de  fa  partie  éclairée.^ 

Enfin  les  diftances  du  centre  de  la  Lune  dans  les  diverfés  phafes  ,  au  point 
de  fes  pofitions  au  milieu  de  l’Eclipfe  étant  connues  par  la  Trigonométrie 
redïilignc  ,  6c  ces  diftances  réduites  en  temps  par  rapport  au  mouvement  ho¬ 
raire  de  la  Lune  au  Soleil ,  6c  comparées  au  temps  du  milieu  de  PEclipfe 
donnent  ccluy  des  diverfes  phafes  de  PEclipfe. 

C’eft  fur  cette  feéïion  de  cône ,  ou  ce  qui  eft  le  même  fur  le  Plan  dé 
l’ombre  de  la  Terre ,  que  j’aplique  la  projeéiion  des  Eclipfes  de  Soleil. 
J’imagine  que  par  les  centres  du  Soleil  6c  de  Terre  foit  tirée  une  ligne 
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droite ,  8c  que  cette  ligne  qui  étant  prolongée  réprefenrera  l'axe  du  cône  de 
l’ombre  ,  foie  perpendiculaire  fur  un  Plan  qui  pafle  parle  centre  de  la  Terre  , 
auquel  le  Plan  de  l'ombre  eft  parallèle  ;  il  eft  évident  qu’à  caufe  de  la  d illan¬ 
ce  prefque  infinie  aies  Globes  du  Soleil  &  de  là  Terre  ,  ce  Plan  pourra  être 
regarde'  comme  un  grand  Cercle  donc  la  circonférence  terminera  fur  la 
Terre  Tillummadon  du  Soleil ,  &  comme  l’horizon  des  Peuples  qui  auront 
le  Soleil  à  leur  zénith  j  par  confequent  fi  par  les  extrémités  du  difque  du 
Soleil,  &  par  tous  les  points  correfpondancs  de  cette  circonférence*  oit 
imagine  des  rayons  ,  ces  rayons  prolongés  termineront  dans  le  Ciel  la  cir¬ 
conférence  de  l’ombre  ,  8c  de  la  feétion  dans  laquelle  la  Lune  doit-paffer 
dans  le  temps  de  l’Eclipfé. 

Mais  comme  touts  les  lieux  de  la  Terre  dont  l’élévation  du  Pôle  exce* 
de  la  déclinai  fou  du  Soleil  ,  doivent  paffer  de  rHémifphére  obfcur  dans 
l’Hémifphére  éclairé  ,  ou  au  contraire  ,  ou  ce  qui  eft  le  même  ,  doivent  fc 
lever  8c  fe  coucher  fucceflivemenc  ;  il  fuit  delà  que  differents  lieux  de  la 
Terre  doivent  auffi  fucceftivement  terminer  la  circonférence  de  l’ombre  «le 
la  Terre.  Si  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  Septentrionale  ,  le  Pôle  Boréal  fera 
dans  rHémifphére  éclairé  ,  ü  elle  eft  Méridionale  ce  fera  le  Pote  Méridional  » 
8c  l’élévation  du  Pôle  de  la  Terre  fur  le  Plan  qui  termine  l'illumination  fera 
toujours  égale  à  la  déclinaifon  du  Soleil. 

Ces  chofes  fuppofées,  ayant  tiré  du  centre  de  l’ombre  une  ligne  droite 
qui  fafîe  avec  l’Ecliptique  ,  un  Angle  égal  à  celui  que  ce  cercle  fait  avec 
le  Méridien  vers  les  parties  Orientales  ou  Occidentales  du  Plan  ,  futvauc  que 
le  Méridien  fera  difpofé  dans  le  Ciel,  on  trouvera  par  la  Trigonométrie  rcéli- 
ligne,  l’Angle  que  ce  Méridien  fera  avec  la  ligne  droite  qui  partant  du  cen¬ 
tre  de  l’ombre  paffe  aufti  par  le  centre  de  la  Lune  ?  l’ouverture  de  cet 
Angle  donnera  lur  la  circonférence  de  l’ombre  ,  un  Arc  qui  fera  du  même 
nombre  de  degrés  que  l’Arc  correfpondant  de  la  Terre  pris  fur  le  grand 
Cercle  qui  termine  riilumination  du  Soleil  ,  cet  Arc  fera  fur  le  Globe  de 
la  Terre,  un  côté  d'un  triangle  fphérique  rcélangle  ,  dont  l’autre  cofté 
qui  formera  l'Angle  droit  fera  ou  l’élévation  ,  ou  la  dépreftion  du  Pôle, 
qui  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  doit  être  toujours  égaie  à  la  déclinaifon 
du  Soleil ,  8c  ce  ÿriangle  fphérique  étant  refolu  ,  le  complément  l’Hypo- 
theneufe  donnera  la  latitude  du  lieu  qui  jettera  fon  ombre  au  point  ou  la 
Lune  commencera  ou  finira  de  s’éclipfer  ,  ou  au  point  du  milieu  de  l’Arc 
qui  termine  la  partie  éclipfée  de  la  Lune  dans  les  diverfes  phafes  ,  fui*- 
vant  les  points  de  l’orbite  ,  où  l’on  fuppofera  le  centre  de  la  Lune.  Et  en 
tirant  par  le  centre  de  l’ombre,  8c  par  les  interfcCTions  de  fa  circonferen* 
ce  avec  la  circonférence  du  difque  de  la  Lune  des  lignes  droites.  Oit  etOu* 
Vera  parTes  mêmes  principes  la  latitude  des  lieux  qui  jetteront  leur  om¬ 
bre aux  extrémités  des  cornes  e'dipfees  de  la  Lune. 
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Potfr  trouver  maintenant  la  longitude  de  ces  mêmes  lieux  ,  on  cher¬ 
chera  par  les  règles  ordinaires ,  le  temps  du  lever  ou  du  coucher  du  Soleil  * 
par  raport  aux  latitudes  trouvées  par  les  régies  précédentes  ,  ou  ce  qui  eft  le 
même  ,  le  temps  de  leur  lever  ou  de  leur  coucher  ,  fuivant  que  ccs  lieux 
feront  à  Fégard  du  Méridien  ,  ou  dans  les  parties  Orientales  ou  Occidenta¬ 
les.  Et  ce  temps  comparé  au  temps  des  Phafes  de  l’Eclipfe ,  donnera  la  diffé¬ 
rence  des  Méridiens ,  par  laquelle,  &  par  la  longitude  du  lieu  fur  lequel 
l’Ecliple  a  été calculée  ,  on  aura  leurs  longitudes.  Ce  que  j’expliquerai  plus 
particulièrement  dans  un  autre  mémoire  ;  le  détail  de  toutes  ces  régies  étant 
trop  abftraic  pour  une  Affemblée  Publique. 

On  peut  aufîi  trouver  Méchaniquement  fur  le  Globe  la  pofition  de  ccs 
mêmes  lieux.  i 

On  regardera  d’abord  fi  la  declinaifon  du  Soleil  cft  Septentrionale  ou 
Méridionale ,  Ôc  de  quel  nombre  de  degrés  ?  on  élevera  fur  l’horizon  du 
Globe  le  Pôle  du  même  nom  ,  de  la  même  quantité  de  degrés.  Et  ayant 
difpofé  fa  partie  Nord  vers  le  Nord  ,  &  1  autre  vers  le  Sud  ;  On  réduira  le 
temps  des  Phafes  de  l’Eclipfe  à  raifon  de  quinze  degrés  par  heure  ,  qu’on 
portera  depuis  le  Méridien  particulier  du  lieu  pris  fur  l’Equateur  ,  &  fur  l’E¬ 
quateur  même  ,  en  forte  que  le  Méridien  du  Globe  qui  reprefente  un  Méri¬ 
dien  Univerfcl ,  &  le  Méridien  particulier  du  lieu,  fur  lequel  l’Eclipfe  a 
été  calculée  ,  foieilt  éloignés  du  même  nombre  de  degrés  vers  les  parties 
Orientales  ou  Occidentales  ,  fuivant  le  temps  des  Phafes  de  l’Eclipfe.  Le 
Globe  étant  arrêté  dans  cette  fituation  ,  on  aura  dans  fa  partie  fupérieute 
THémilphére  éclairé  ,  &  dans  fa  partie  inférieure  i’Hémifphére  obfcur ,  St 
l’horizon  du  Globe  répreientera  la  circonférence  du  cercle  qui  termine  l’illu¬ 
mination  du  Soleil  ,  &  dont  lombre  termine  dans  le  Ciel  l’ombre  de  îa 
Terre.  On  portera  enfuite  fur  l’horizon  du  Globe  ,  &  depuis  fon  inrerfeâion 
avec  le  Méridien  ,  au  Nord  ou  au  Sud  ,  &  vers  les  parties  Orientales  ou 
Occidentales ,  fuivant  que  feront  les  phafes  de  1’Eciipfe  ,  le  même  nombre 
de  dégrés  qu’il  y  aura  fur  le  Plan  de  l’ombre  ,  depuis  le  Méridien  du  Plan 
jufqu  aux  extrémités  des  cornes  Orientales  &  Occidentales  de  la  Lune 
éclipfée  ,  l’Arc  de  l’horizon  du  Globe  compris  entre  ces  deux  points  don¬ 
nera  la  pofition  de  tous  les  lieux  de  la  Terre  ,  dont  l  ombre  fcparera  la  par¬ 
tie  éclipfée  de  la  Lune  de  fa  partie  éclairée. 

On  pourroit  aufli  fuivant  les  mêmes  principes ,  &  par  la  même  projeâion* 
trouver  quelle  partie  de  laTerre,  jette  fon  ombre  fur  la  partie  écMpfee  de  làLu- 
ne  ;  déterminer  en  quel  temps  l’ombre  d’uneVille  ,  ou  de  tel  autre  lieu  qu’on 
voudra,  commencera  de  tomber  fur  la  partie  éclipfée  de  la  Lune,  l’heure 
de  fa  fottie  ,  le  temps  qu’elle  y  doit  refter  ,  le  chemin  qu’elle  y  doit  décrire  : 
&  refondre  plufieurs  autres. Problèmes  de  cette  nature  qui  pourront  encore 
fervir  à  prouver  Funiverfalité  de  la  méthode  *  il  eft  facile  de  la  démontrer* 


puifque  ringenieufe  méthode  de  Moniteur  Caflfîni  ,  pour  les  Eclipfes 
de  Soleil  étant  connue ,  on  voit  évidemment  que  c’eft  icy  une  perf- 
peftive  des  lieux  delà  Terre  qui  terminent  par  leur  ombre  la  partie  éclipfée 
de  la  Lune  ,  dans  laquelle  la  figure  de  l’ombre  étant  tournée  de  la  droite  à 
la  crauche  ,  &  L’œil  étant  fuppofé  à  la  pointe  du  cône  de  Tombre  de  la 
Terre  >  le  cercle  qui  termine  l’illumination  du  Soleil  eft  le  Plan  objeélîf, 
&  la  fedion  de  l’ombre  dans  laquelle  la  Lune  doit  pafler  pendant  l’Eclipfe 
eft  le  Plan  du  Tableau  qui  étant  parallèle  au  Plan  objeélif ,  tous  les  Arcs  , 
&  toutes  les  lignes  qu’on  y  trace  font  proportionellcs  aux  Arcs  &aux  lignes 
femblables  du  Plan  objcélif ,  ce  qui  comprend  tout  l’efprit  &  toute  la 
Théorie  des  Règles  que  j  ay  fuivies. 

Il  me  refte  maintenant  d’en  faire  l’application  fur  quelque  Eclipfe  de  Lune  , 
8c  j’a y  pris  pour  cela  celle  qui  doit  arriver  le  13*  Février  1710.  J’ay 
déterminé  dans  cetce  Eclipfe  que  j’ay  calculée  avec  toute  l’attention  poflt- 
ble  fur  les  Tables  de  Mr.  de  la  Hire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  * 
le  temps  des  Immerfions  &  des  Emer  fions  de  doigt  à  doigt ,  &  les  points 
de  la  Terre ,  en  longitude  8c  latitude  ,  qui  doivent  à  chaque  doigt  jetter 
leur  ombre  tant  fur  les  extremitez  des  cornes  Orientales  8c  Occidentales 
de  la  Lune  Eclipfée  que  fur  le  milieu  de  l’Arc  qui  termine  l’Eclipfe  pour 
avoir  par  ce  s  trois  points  l’Arc  de  la  Terre  qui  fcparc  par  fou  ombre  la 
partie  éclipfée  de  la  Lune  de  fa  partie  éclairée  ,  comme  011  le  verra  dans 
les  calculs  fuivants. 

ECLIPSE  JD  E  L  V  N  E. 

Le  13.  Février  1710.  à  5?.  h.  14.  m.  7.  f.  du  foir  commencement  de 
l’Eclipfe. 

56.  d.  18.  m.  Latitude  Sept,  du  lieu  dont  l’ombre  commencera  d’éclipfer 
la  Lune. 

311.  d.  11.  m.  Longitude  du  meme  lieu* 

La  pofition  de  ce  Lieu  eft  dans  la  Terre  de  Labrador* 

A  5.  h.  i  y»  m.  .1.  doigt  Eclipfe. 

Latitude  &  Longitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre* 

.  Sur  la  Corne  Orientale.  66.  d.  4f*  m.  Lati»  S« 

d.  13.  m.  Longi* 

Sur  le  milieu . «  .  «  $7»  d*  m»  Lati.  S. 

,3051.  d.  31.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occicl.  *  •  •  «  •  «  «  *  4^*  d©  3 7*  ni»  Lati©  S. 

#06*  d*  6.  nu  Longi» 


L’Arc  de  la  Terre  fera  de  41.  doigt  41.  m.  cet  Arc  pafTera  prefque  tout 
entier  dans  les  Terres  Aréliqucs,  ou  dans  le  Baye  de  Hudfoa 


À  9.  h.  49.  m«  y.  S*  y,  doigts  Eclipfe's. 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre. 

Sur  la  Corne  Orientale.  .......  73.  d.  3  2..  m.  Lati.  S. 

15*4.  d.  3  i.  m.  Longi® 

Sur  le  milieu.  •  •  .  .  .  ......  •  72..  d.  3 9-  m<  Lati.  S. 

^yl.  d.  ç  f  •  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occid,  vf  f .  d.  10.  m.  Lati.  S. 

302.  d.  i«  m.  Longi. 

L’Arc  de  la  Terre  fera  de  41.  d.  14.  m.  il  fera  dans  les  Terres  ArSiques 
inconnues  ,  &  fe  terminera  dans  la  Baye  de  Hudfôo. 


A  ïo.  h.  7.  111.  33.  S.  8.  doigts  Eclipfe's. 

*  ■  —  •  *  t  v 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre. 

Sur  la  Corne  Orientale.  ......  69.  d.  4 y.  m.  Lati.  S* 

$79*  d.  1 6.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu.  i7f.  d.  40.  m.  Lati.  $« 

z^i.  d.  36.  m.  Longi9 
Sur  la  Corne  Occidentale.  .....  60.  d.  33.  m.  Lati.  S. 

^.^5  .  d.  £9  m.  Longi. 

1  -•  <  U.  :  r.  _  *  -■  *  . 

Cet  Arc  fera  de  42.  d.  a.  m.  il  paflera  dans  les  Terres  Aréiques  inconj 
nues ,  &  fe  terminera  à  1a  Baye  de  Hudfon. 


A,  jo*  h.  x?.  m*  S.  doigts  Eclipfe's. 
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Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre. 

Sur  la  Corne  Orientale.  «.«•«*#  64*  d.  3 i.  m.  Lati.  S. 

1 66.  d.  40.  ni.  Longi. 

Sur  le  milieu.  *.••••••••♦  7^*  3°»Eati. 

115.  d.  34.  m.  Longî, 

Sur  la  Corne  Occidentale.  *  6S.  d.  5  3.  m.  Lati.  S. 

175).  d.  25?.  m.  Longi. 

«  *-  .  •  y 

L’Arc  de  la  Terre  dont  l’ombre  terminera  PEclipfe  fera  de  38.  d.  31. 
m.  cec  Arc  paffera  tout  entier  dans  les  Parties  Septentrionales  inconnues. 


A  ïo.  h.  4t.  m.  16.  S.  milieu  de  l’Ecliple. 

[io.  doigts  1.  ni.  grandeur  de  l’Eclipfe. 

Longitude  &  Latitude  Jes  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre. 


Sur  la'Corne  Orientale . •  4T*  d.  3S.  ni.  Lati.  S. 

\  144.  d.  $4.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu.  ^i.  d.  fp.  m.  Lati.  S. 

1 57.  d.  15.  m.  Long. 

Sur  la  Corne  Occidentale.  .  «  »  •  •  7f-d.  o.  m.Lati.  S. 

11512.  d.  24. 111.  Longi* 


L’Arc  de  la  Terre  qui  terminera  TEciipfe  fera  de  34.  d.  37.  m.  cet  Arc 
commencera  dans  la  Tartane  Orientale  ,  traverfera  le  Niulhan  >  paffera  dans 

la  Mer  d’ Amour,  &  fc  terminera  dans  des  Païs  Septentrionaux  inconnus» 

,  [  ■  \ 

*  -  *  **<.-  ■* 

DOIGTS  DE  L' EMERSION. 

Les  Arcs  de  la  Terre  qui  jetteront  leur  ombre  fur  les  termes  de  la  Partie 
Ecîipfée  delà  Lune  ,  feront  du  même  nombre  de  degrés  dans  les  mêmes 
doigts  de  l’Emerfion  que  dans  ceux  delTmmerfion. 


2$ 

L\Arc  de  la  Terre  dont  l’ombre  terminera  le  cîoîgt  éclipfé  fera  de  26. 
degrés  17.  m.  Cet  Arc  commencera  dans  Lille  de  Jaques ,  au  defïus  du 
Cap  Charlesn  traverfera  le  même  Cap,  le  Detroit  de  H udfon  ,  les  terres 
de  Labrador  ,  la  Rivière  de  St.  Laurens  ,  la  Gafpefie  ,  &  fe  terminera 
dans  la  Baye  des  Chaleurs. 

A  h.  25.  m.  41,  2.  doigts  Eclipfês. 

•  »  ■**'  *  '  ’*  1  ■* 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre . 

Sur  la  Corne  Orientale.  .  . .  71.  d.  10.  m.  Lati.  S, 

ic? 3.  d.  ii.  m.  Longi. 

Sur  milieu.  .  .  .  .  .  d.  4f.  m.  Lati.  S» 

306.  d.  20.  m.  Longi* 

Sur  la  Corne  Occidentale.  *  .  .  •  4 G,  d.  f  fi  m.  Lati.  S. 

3 1  j.  d.  3 3 .  m.  Longi. 

L’Arc  de  la  Terre  dont  l’ombre  terminera  l’Eclipfe  ,  fera  de  27.  de'grés 
15 1.  minutes.  Cec  Arc  commencera  au  defins  du  Cap  St.  Joris  ,  traverfera  le 
Cap  Charle,  le  Détroit  de  Hudfou  ,1a  Terre  de  Labrador ,  la  Riviere  de  Sc. 
Laurens  ,  la  Gafpefie  ,  &  fe  terminera  dans  le  Golfe  de  St.  Laureps >  vers 
Llfle  de  St.  Jean. 

# 

A  5,  h.  31.  m.  43.  S.  3.  doitgs  Eclipfês. 

.  •  v/ 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  cmbjie* 

Sur  la  Corne  Oriea  . .  74.  d.  15.  m.  Lati.  S« 

272.  d.  (y .  m.  Lôngi. 

Sur  le  milieu.  61.  d.  46.  m.  Lati.  S. 

301.  d.  37.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occid.  ...  46»  d.  37.  m.  Lati.  S# 

314.  d.  ‘u.  m.  Longi. 

L’Arc  delà  Terre  dont  l’ombre  terminera  LEcliple  fera  de  33.  d.  5.  m* 
Cet  Arc  commencera  dan6  les  Terres  Aréliques  inconnues ,  pafiera  vers 
le  Cap  Confort,  enfuite  entre  Lille  Manfeld  &  le  Cap  St.  Loüis ,  traver¬ 
fera  les  Terres  de  Labrador  »  la  Riviere  de  Sc.  Laurens  fe  terminera  dans 
la  Baye  des  chaleurs, 

A  5.  h.  3$.  rru  o«  S.  4*doigt$  Ediffês* 


3° 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre. 

Sur  la  Corne  Orientale,  .......  76.  d.  n.  nuiati.  S/ 

an*  d.  n*  m*  Longi. 

Sur  le  milieu.  •  •  .  ®  ^4*  d.  3*  ni#  Lati*  S, 

2.98.  d.  7.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occi.  «  •  .  *  •  .  •  .  •  47.  d.  13.  m.  Lati.  S, 

311.  d.  46*  m*  Longi, 

Cet  Arc  qui  fera  de  37.  d.  6,  m.  commencera  dans  les  Terres  Antiques 
inconnues  ,  padera  dans  le  Detroit  de  Hudion  ,  &  fe  terminera  dans  la 
Gafpefie.  •  • 

A  h.  44-  3  a#  f  *  doigts  Eclipfés. 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  ,  qui  jetteront  leur  ombre » 

Star  la  Corne  Orientale.  «  . .  76,  d.  4f.  m.  Lati.  S. 

133.  d.  16.  ni.  Longi. 

Sur  le  milieu.  •  .  »  •  •  .  . . «  .  66*  d.  37.  m*  Lati.  S. 

191»  d.  2.6,  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occid.  «..».« .  4§.  d.  44.  m.  Lati.  S. 

3 oc*,  d,  f  1.  m..  Longi. 

L’Arc  de  la  Terre  dont  Fombre  terminera  FEclipfe  fera  de  40.  degrés  * 
la  moitié  de  cet  Arc  ,  depuis  la  Corne  Orientale,  fera  dans  les  Terres  Aréi¬ 
ques  inconnues’,  l’autre  moitié  traver fera  Fille  Mansfeld  ,  la  partie  Orien¬ 
tale  delà  Baye  de  Hudfon  *  les.  Ifles  de  la  Trinité  ,  paflera  dans  la  partie 
Occidentale  des  Terres  de  Labrador ,  &  fe  terminera  à  la  Rivière  5c.  Laurcns. 

*  ,  '  a  «•  *  •*  *  '  7  t  *  •  *  *■  -  ' 

•  "  X 

A  p.  h#  (f  1.  m.  iS.  S.  6,  doigts  Eclipfés.  • 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre . 

-  .  .  *  •  y  >;•  , 

Sur  la  Corné  Orientale.  .  .  .  «  .  73. doigts  f  i.  m.  Lati.  S* 

A 1 2.  doigts  33.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu.  .  *  •  «  .  .  .  .  «  %  *  6$.d.  30,  m.  Lati.  S. 

£§4.  d.  40.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occid.  .  «  •  ;  jf  1.  d.  11.  m.  Lati.  S. 

If [oü,  d»  £5 .  iâ.  Longi» 
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Longitude ,  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  , 


Suc  la  Corne  Orientale.  .  .  .  .  •  .  iz.  cl.  f  4.111.  Lati.S. 

,1  30.  d.  3  S.  un  Longi, 

Sur  le  milieu.  , .  41*  d.  «xf.m.  Lati. 

136.  d.  f  7.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occidentale.  .  .  •  ♦  .  •  S9  d.  1$.  m.  Lati.  S. 

148.  d.  1 8.  m.  Longi. 


L’Arc  de  la  Terre  commencera  dans  la  Chine  ,  prés  de  Qu  211  ton  ,  p  a  (fera 
dans  le  Kianfi  ,  dans  le  Pecheli  ,  vers  Pékin  traverfera  la  Tartarie  Chi- 
noile  ,  la  Tartarie  Orientale  a  les  Giliaki ,  &  fe  terminera  dans  la  Pleine 
de  Bargu. 

A  11.  h.  17.  m.  8.  doigts  Eclipfés. 

•  i  '  M1 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  , 


•Sur  la  Corne  Orientale.  .....  13.  d.  14.  m.  Lati.  S. 

1 1  f .  d.  18.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu.  .  .  . .  3  3.  d.  3  f  m.  Lati.  S. 

13  1.  d.  3  7.  m.  Longi. 
Sur  la  Corne  Occidentale.  .  .  .  .  f3*d  18.  m.  Lati.  S* 


140.  d*  45),  m.  Longi. 

L’Arc  de  la  Terre  tiré  par  ces  trois  points  commencera  dans  les  Deferts 
de  la  Cocbinchine ,  traverfera  la  Chaîne  des  Montagnes  5  &  le  Golfe  de 
Cocbinchine  ,  entrera  dans  la  Chine  par  ITHe  d’Heinan  ,  paflera  à  l’Occi¬ 
dent  du  Royaume  de  Tonquin  >  .traverfeta  la  Quan  fi ,  le  Houguan  x  le 
Pecheli  ,  la  Tartarie  Chinoife  >  &  fe  terminera  dans  la  Tartarie  Orientale. 

I 

4f>  !  \  ^ 

A  11,  h.  xj.,  m,  31.  S.  7.  doîgts  Eclipfés. 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  , 

Sur  la  Corne  Orientale.  •  ,  .  •  .  7.  d.  27.  m.  Lati.  S. 

#12 1.  d.  f  j.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu  *  .  .  28.  d.  1.  m.  Lati.S. 

127.  d.  21.  m. -Longi. 
la  Corne  Occidentale.  .  i  .  ,f2.d.  ^6.  m.  Lati.S. 

d.  1.8  «  m*  Longi* 

I 
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Cet  Arc  commencera  dans  le  Golfe  de  Siatn  -  pâüerà  vers  Textremité 
Orientale  de  ce  Royaume,  vers  la  partie  la  plus  Occidentale  du  Royaume 
de  Cochinchine,  panera  dans  le  Royaume  de  Tonquin,  craverlera  le  Pe- 
cheli  >  la  Tatarie  Chinoife  >  &  le  terminera  dans  la  Tartane  Orientale. 

Â  ai,  h.  33»  m.  4.  S.  6.  doigts  Eclipfés* 

•  *  "  * 

Longitude  ,  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  , 

Sur  la  Corne  Orientale.  .......  3.  d.  2 .6,  ra.  Lati.  S. 

11 5?.  d.  $_•  m.Longi. 

Sur  le  milieu.  «  .  .  ,  »  .  .  .  2.3  d.  4 1.  m.  Lati.  S, 

123.  d.  2<>%mrtongi. 

Sur  la  Corne  Occidentale.  ...  .  a  43.  d.  42.  m,  Lati.  S. 

131.  d,  1 6*  111.  Longi. 

«  *  O 

L  Arc  tiré  par  ces  points  ,  commencera  dans  la  partie  Méridionale  de 
la  Prcfquiüe  de  Malaca  ,  traverfera  la  Partie  Occidentale  de  cette  Prefquifle  » 
le  Golfe  de  Siam  ,  la  Partie  Occidentale  de  ce  Royaume,  le  -Royaume 
de  Tonquin  ,  &  fc “terminera  vers  les  Montagnes  delà  Tartarie  Occidentale  , 
de  vers  les  Deferts  Sablotieux. 

Ait.  h,  40.  m.  o.5*  y.  doigts  Eclipfés. 

^  '  Y 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  , 

f 

V 

Sur  la  Corne  Orientale.  ........  d.  d.  42.  m.  Lati.  S. 

1 1 6,  d.  3  2vm.  Lôngi. 

Sur  le  milieu . .  20*  d.  8.  m.  Lati.  S. 

1  3  2  1.  d.  2p.  111.  Longi. 

Sur  la  Corne  Ocidentale.  3 p.  d.  111.  Lati.  S. 

1  27.  d.  42.  m.  Longi. 

#  -  j" 

i. 

Cet  Arc  traverfera  le  Royaume  d’Achem  dans  PHI'e  de  Sumatra  ,  le  Dé¬ 
troit  de  Malaca ,  la  Partie  lar  plus  Septentrionale  delà  Prefquifle  du  mê¬ 
me  nom  i  le  Royaume  de  Siam,  la  Partie  Orientale  du  Royaume  de  Ton¬ 
quin,  le  Queitcheou ,  de  fe  terminera  dans  le  Chenfî. 

-  A.-,  «  V'  •  •' 

A  ri»  h.  46.  d,  m*  4. doigts  Eclipfés. 
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Longitude  &  Latitude  des  Lieux 

-  «i  ■*  •  »  -  •  •  *  ,  *  t  ' 

t  ^  * 

Sur  la  Corne  Orientale.  •  •  «  »  «  s  . 

1  *- .  .•*-*•*» 

Sur  le  milieu,  •  •••••«.«»• 

*  Sur  la  Corne  Occidentale.  «  •  ,  •  • 


qui  jetteront  leur  ombre  9 

»  o.  cl.  çi.  ni.  Lati,  M. 

1 1 4.  d.  5  2.  m.  Longi. - 
«  17.  ci.  10.  m.  Lan.  S. 

ï  ip.  d.  v  ni .  Longi. 

*  5  f  *‘d;  5  .  m.  Lati.  S. 

*24.  d.  25.  m.  Longi# 


;  I  < 

Cet  Arc  commencera  dans  la  Mer  des  Indes  3  &  pafiera  de  même  que 
le  precedent  ,  mais  plus  Occident. 

A  11.  h.  52.  m*  45?.  S.  3.  doigts  Eciipfés. 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre* 

Sur  la  Corne  Orientale.  i.d.  30.  m.  Lati.  Ma 

1 1  2.  d.  5  9.  m.  Longi. 

Sur  le  milieu.  .  .  «  «  •  ,  .  «...  i4.  d.  3  6.  m.  Lati.  S, 

1 1 6.  cl  f  1 .  m.  Longi. 

Sur  I3  Corne  Occidentale.  .  .  •  .  .  30.  d.  37.  m.  Lati.  S. 

12 1..  d.  20,  m.  Longi, 

L'Arc  de  la  Terre  tire'  par  ces  trois  points  commencera  dans  la  Met 
des  Indes  ,  traverfera  la  pointe  Septenrionale  du  Royaume  d’Achem  ,  paflera 
dans  les  Ifles  de  Tenacerim  5  traverfera  le  haut  Siam  >  &  fc  terminera 
dans  la  Chine  au  défions  de  Tchintou* 

A  ii.  h.  ni.  fi.  S,  2.  doigts  Eciipfés. 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  9 

Sur  la  Corne  Orientale.  .......  i.d.  12.n1,  Lati.  S. 

il  1 1.  d.  33.  m.  Longr, 

Sur  le  milieu.  (  ,  f  i  .  n.d.  22.  m.  Lati.  S, 

114.  d.  47.  m.  Longi. 

Sur  la  Corne  Occidentale.  ......  2f.  d.  f  s.  ni.  Lati.  S. 

118.  d.  *3.  m.  Longi.  1 

Cet  Arc  commencera  dans  la  Mer  des  Indes  ,  paflfera  prés  d’Achem, 
traverfera  les  Ifles  de  Tanacerim  ,  lé  haut  Siam  ,  &  fe  terminera  dans  le 
Royaume  de  Laos  prés  de  Mcng. 


A  minuit  4.  m.  42.  S.  1.  doigt  Eclipfé, 


3<î 

Longitude  &  Latitude  des  Lieux  qui  jetteront  leur  ombre  » 


Sur  la  Corne  Orientale.  .  . 

Sur  le  milieu.  •  •  • . 

Sur  la  Corne  Occidentale.  . 


o.  d.  33.  m.  Lati.  $.. 
1 10.  d.  30.  m.  Longi, 


10.  d.  iç.  m.  Lati.  S. 

1 1 1.  d.  50.  m.  Longi. 
10.  d.  1  m.  Lati.  S. 
1  1  y.  d.  ai.  m  Longi. 


LyArc  de  la  Terre  tiré  par  ces  trois  points  commencera  de  meme  5  tra- 
Terfera  les  Iûes  de  Nicobar  dans  le  Golfe  de  Bengale  3  traverfera  la  Par¬ 
tie  Orientale  de  ce  Golfe  ,  entrera  dans  le  Royaume  de  Pegou  ,  &  fe 
terminera  dans  le  Royaume  de  Dava. 

A  minuit  11.  m,  so.  S.  fin  de  l’Eclipfe. 

fi.  d.  z  q»  m.  Lati.  S.  du  Lieu  dont  l’ombre  finira  d’Eclipfer  la  Lune. 


Quoique  les  points  de  la  Terre  qui  doivent  terminer  par  leur  ombre  ,  la 
Partie  Eclipfée  de  la  Lune  ayent  efté  détermines  Géométriquement  à  cha¬ 
que  dé igt  en  Longitude  &  Latitude  ,  &  qu’on  en  ait  pris  toutes  les  pofitions 
fur  les  Cartes  de  Mr.  de  Lille  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  comme 
étant  les  plus  juftes  &  les  plus  exaâcs  de  toutes  les  Cartes  qu’on  ait  fait  juf- 
qu’aprefent  >  neanmoins  à  caufe  que  la  plus  part  de  ces  points  tombent  ou 
dans  des  parties  de  la  Terre  entièrement  inconnues  ,  ou  dans  des  Terres  peu 
connues.  Je  me  contenceray  de  dire  feulement  que  l’ombre  de  la  Terre  iera 
vrai fembl abîment  bien  tranchée  au  commencement  de  cette  Eclipfe,  qu’elle 
deviendra  confufe  vers  la  Corne  Orientale  au  commencement  de  IT111- 
merfion  >  que  depuis  le  huitième  doigt  de  l’Emcrfion  jufques  vers  le 
quatrième  elle  fera  bien  tranchée  5  &  qif enfin  elle  fera  confufe  &  ambi- 
guf-à  la  Corne  Orientale  dans  les  derniers  doigts ,  &  à  la  fin  de  l’Eclipfe. 
Les  obferv^tions  pourront  nous  î 


quelles  on  fera  de .fem.blabl.es  calcul 


■f 
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